CHAPITRE II

LES INTERACTIONS FONDAMENTALES

I) Particules élémentaires


Structure de l’atome

Les particules constituant les atomes sont appelées particules élémentaires :


	
	électron
	proton
	neutron

	Masse 
	me = 9,1.10-31 kg
	mp = 1,673.10-27 kg
	mn = 1,675.10-27 kg

	Charge électrique

(en Coulomb)
	qe= - 1,6.10-19 C
	qp =  1,6.10-19 C
	qn =  0

	Charge électrique

en fonction de e
	         qe=
	              qp =  
	             qn =  


remarques : Déterminer l’ordre de grandeur des rapports suivants : 

rayon des atomes                                                 conclusion :

rayon des noyaux

mp






conclusion :

me
Charge élémentaire : e

Les charges électriques positives ou négatives sont des multiples de 1,6 .10-19.

Cette valeur notée e est appelée charge élémentaire.

Charge élémentaire : e = 1,6 . 10-19 C

II) Interactions fondamentales

1) interaction gravitationnelle


Loi de Newton : 

Deux corps A et B de répartition sphérique, de masse mA et mB , exercent l’un sur l’autre des forces gravitationnelles attractives FA/B et FB/A telles que :

Remarques :

G étant très petit l’interaction gravitationnelle n’intervient que pour des objets de très grande masse (planète, étoile etc…..)

La portée de cette force est infinie.

Représentation des forces gravitationnelles

2) Interaction électrique (dite aussi électrostatique, puis électromagnétique)
a) Rappel
Deux charges de même signe se repoussent.

Deux charges de signe contraire s’attirent.  fig 9,10 p 19
b) Loi de Coulomb
Deux corps A et B de charges électriques qA et qB exercent l’un sur l’autre des forces électriques ou électrostatiques FA/B et FB/A telles que 





Electrisation

isolant : corps qui ne conduit pas le courant électrique

Le courant électrique provient d’un déplacement de porteurs de charges électriques.

· Dans  les métaux et le graphite se sont les électrons
· Dans les solutions aqueuses se sont les ions.

Electrisation : arrachement ou apport d’électrons par frottement.

L’objet qui gagne des électrons est alors chargé négativement, l’objet qui perd des électrons est alors chargé positivement.

3) Interaction forte

Dans le noyau d’un atome les protons chargés positivement se repoussent par interaction électrique.

Il existe donc entre les nucléons (particule du noyau ) une autre interaction attractive qui tend à les rapprocher : c’est l’interaction forte.

Les valeurs de cette force sont très grandes mais sa portée est très faible. On la rencontre donc uniquement au niveau des noyaux atomiques.

III) Domaines de prédominances des interactions

· L’interaction forte assure la cohésion des noyaux atomiques.

· L’interaction électrique (ou électrostatique) est responsable de la cohésion au niveau des atomes, molécules, et de la matière à notre échelle.

· L’interaction gravitationnelle assure la cohésion des objets à l’échelle astronomique (système solaire, galaxie, univers).

IV) Remarques

· L’interaction forte est présentée dans le cadre de la cohésion du noyau : si le noyau résiste à la forte répulsion entre protons, c’est qu’il existe une interaction attractive entre nucléons. On remarquera que lorsque le nombre de charges augmente, la répulsion électromagnétique finit par l’emporter : le tableau périodique des éléments naturels s’arrête ainsi à l’uranium. 

· La prédominance habituelle de l’interaction gravitationnelle sur Terre est expliquée par la quasi-neutralité électrique des objets macroscopiques et la grande masse de la Terre ; on remarque de plus que l’interaction gravitationnelle est négligeable entre deux objets de taille ordinaire.
